- LA PIECE -

par Moulaye Aïdara

Synopsis :

Un homme ouvre son journal sur la page bourse et l’on voit alors en gros plan une certaine valeur boursière nommée « TECHNOPOL S.A ». La côte de cette valeur est en baisse, elle a perdu 70% de sa valeur. Tout à coup, un cri terrible détourne l’attention de la personne qui tient le journal. Elle quitte des yeux son journal et se tourne en direction du cri. Une femme crie en pointant du doigt le haut d’un immeuble. Les yeux ( la caméra) suivent le doigt et l’on découvre qu’un homme est sur le point de se jeter dans le vide. Tous les passants s’arrêtent pour regarder l’homme candidat au suicide. Il porte des Santiag ( on le voit grâce à une vue en contre-plongée sur la rue). 

L’homme finit par se jeter dans le vide et s’écrase sur le sol ( Fondu noir ).

Après le générique, on découvre la Banque de France. Des pièces de un euro sortent d’une grosse machine et tombent dans des sacs que récupèrent des hommes pour les charger dans des camions Brinks. On suit une pièce en particulier et elle se retrouve dans un sac puis dans un camion et enfin dans une petite banque d’une petite rue calme de Paris. Une femme âgée est venue retirer un peu d’argent de son compte. La banquière lui remet l’argent. La pièce de un euro lui revient alors. Lorsqu’elle sort de la Banque, elle se fait renverser par une voiture ( une porshe) conduite par de jeunes inconscients qui ne s’arrêtent pas. La femme tombe par terre, son sac s’ouvre, la pièce de un euro roule, roule et s’arrête devant les pieds d’une petite fille de 8ans qui a vu toute la scène. Elle est terrorisée.

Le commissaire de Police qui mène l’enquête essaie de faire parler la jeune fille en compagnie de sa maman. Il lui montre des photographies de voiture afin qu’elle reconnaisse celle qui a renversé la vieille dame. Elle finit par la reconnaître. Lorsque le commissaire part, Sarah ( c’est la petite fille) se retrouve seule dans sa chambre. Elle sort alors de sa poche une pièce de un euro.

Un bar tabac rempli de client et fort animé. Le barman, très jovial rigole en racontant des blagues. Un jeune black entre dans le bar et le vendeur le salue par son prénom. Il lui demande des nouvelles de sa copine. A ce moment, la petite fille de l’accident franchit la porte. Sarah se dirige vers le comptoir et choisit des bonbons. Le jeune black commande des cigarettes. A ce moment, Sarah paie ses bonbons. Le vendeur rend la monnaie au jeune black qui lui a donné un billet de banque. Il lui donne alors la pièce que vient de lui donner Sarah.

A présent, nous sommes avec le jeune black ( José) qui habite deux rues plus loin. Il retrouve sa copine ( une sourde muette) dans leur appartement plutôt luxueux. Il parle le langage des signes avec sa copine qui est très inquiète à cause d’un certain SOLENIS. Le jeune black la réconforte alors puis sort retrouver un de ses amis dans un parking. Ils préparent un hold-up. Ils réussissent leur coup qui se déroule à merveille. Vince ( son ami qui le conduit chez lui après le hold-up) lui conseille de quitter Paris car SOLENIS lui en veut vraiment. Il le supplie de partir en Espagne. Il lui trouverait une planque. Mais le jeune black refuse de quitter Paris. « Je lui pisse dessus à cet enfoiré de SOLENIS » répond-il à son ami. Il retrouve alors sa copine qui a préparé un dîner aux chandelles. Elle est sublime, habillée comme une fée. Mais malheureusement, le gigot qu’elle a mis au four crame complètement. Le jeune black décide alors d’aller chercher des pizzas après avoir réconforté sa copine qui est en larmes car elle a raté sa surprise. Le jeune black marche tenant les pizzas dans la main lorsqu’une voiture déboule et lui tire dessus. Pendant qu’il agonise, un homme sort de la voiture, lui verse un liquide dessus et lui lance «  C’est de la pisse à SOLONIS, enfoiré de négro ».

Plusieurs voitures de police sont sur les lieux du crime. Le commissaire de tout à l’heure est aussi dans le coin. Il ouvre le paquet de pizza, marche un peu et découvre une pièce de un euro par terre. Il la ramasse.

On suit à présent le commissaire de Police dont on découvre la vie. Il est autoritaire mais très professionnel. Il a cependant une vie de solitaire, étant divorcé. On apprend qu’il est sensible et adore son enfant dont son ex-femme a la garde. 

Ainsi de suite, on découvre la vie d’un SDF, d’un dealer, d’un punk, d’une bourgeoise de Neuilly, d’un jeune des cités, d’un homme politique, d’un Skin-Head bref on vit avec tous les représentants de notre société. Ils ont tous en commun la pièce de un euro qui passe d’une main à une autre. A chaque fois qu’elle change de main, c’est la nouvelle personne qui l’a qu’on suit. La pièce représente ce fil conducteur qui nous unie tous, riche, pauvre, noir, blanc.

Dans un long métrage, la pièce finira par revenir à l’homme au Santiag qui se jette du haut d’un immeuble ( au début du film). On découvre alors qu’il est trader et qu’il a misé tout le patrimoine de ses clients sur cette valeur boursière TECHNOPOL S.A. On apprend aussi que sa femme s’est barré avec son meilleur ami, bref on découvre au fil du film les raisons de son suicide. 

Cette fois-ci, l’homme tombe et s’écrase sur le sol. La pièce roule, roule puis tombe dans un caniveau…

Qui la ramassera ? Un éboueur, un petit garçon, un sans papier ?

L’idée : L’objectif est de créer une série sans héros puisque la pièce change tout le temps de main. Les acteurs seront alors différents à chaque épisode. Lorsque la pièce arrive dans les bras d’un jeune garçons d’une cité difficile de Seine Saint-Denis, les acteurs seront surtout des jeunes des Cités. Le seul véritable héros, c’est la pièce de un euro. La série devra montrer les principaux aspects de notre société, il faut donc une étude sociologique des milieux présentés à chaque épisode.
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